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La pierre ollaire en Valais

Daniel Paunier
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flg-I-,-i L'atelier de Migola Jordano, dans le val Malenco
(Sondrio). Maquette A. Gähwiler.
Die Werkstatt von Migola Jordano im Malencotal
(Sondrio). Modell.
La bottega di Migola Jordano nella valle Malenco
(Sondrio). Modello.

Le Valais, comme les vallees du versant
sud des Alpes, est riche d'une longue
tradition de la pierre ollaire. De tout
temps, en a utilise cette röche meta-
morphique, facile ä travailler, resistant
au feu et conservant bien la chaleur,
pour faconner non seulement des mar-
mites, dont l'usage etait encore fre¬

quent il y a quelques decennies' (fig. 2),
mais encore toutes sortes d'objets (fig.
3-5): fusaioles, statuettes, lampes, au-
tels votifs, meules, chandeliers, beni-
tiers, encensoirs, tabatieres, moulins ä

sei, salieres, pots ä fleurs, contrepoids
de pendules, tuyaux de canalisations,
encriers, mortiers et pilons, »fers« ä re¬

passer, elements de construction (pi¬
liers, bassins, encadrements de fene¬

tres), plaques chauffantes et bien d'au¬
tres encore2; aujourd'hui, la crise de
fenergie tend ä remettre ä la mode les
fourneaux de pierre ollaire, dont l'un
des plus anciens exemplaires connus
est expose au musee de Valere3.
Nous n'avons pas l'intention de presen-
ter ici un panorama complet de la pro¬
duction valaisanne: un livre y suffirait ä

peine. Nous limiterons cette enquete
preliminaire aux recipients antiques
proprement dits, utilises le plus sou¬
vent comme marmites, ustensiles de
cuisine ou urnes cineraires.

La dispersion4 et le caractere ä la fois
ancien et incomplet des collections,
fabsence d'inventaires systematiques5
et la meconnaissance, trop frequente,
du contexte archeologique des decou¬
vertes repondent d'autant plus diflicile-
ment aux exigences d'une etude scien¬

tifique que la nature conservatrice de
l'industrie de la pierre ollaire, etroite-
ment dependante d'une technologie
qui limite formes et decors, rend delica-
te une attribution chronologique fon-
dee exclusivement sur des criteres mor-
phologiques. A titre d'exemple, nous
avons illustre quelques pieces conser¬
vees dans les musees de Sion. La pre- 161
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miere (fig. 6), d'origine inconnue, re¬

monte probablement au haut moyen
äge; la deuxieme, provenant de Sierre,
peut-etre de Geronde, oü les trouvailles
romaines ont ete nombreuses, peut
s'inscrire dans une serie caracteristi¬
ques du Bas Empire (fig. 7); la troisie¬
me (fig. 8), soigneusement polie, mise
au jour ä Saillon dans des circonstances
que nous ignorons, constitue un uni-
cum; quant ä la derniere (fig. 9), taillee
grossierement ä la main, puis polie, il
est bien diflicile, en fabsence de toute
information, de l'attribuer ä une perio¬
de determineeö. Aussi, devant une teile
somme d'incertitudes, accorderons-
nous la preference aux decouvertes
dont le contexte est suffisamment con¬
nu et, partant, une datation, meme ap¬
proximative, possible.

Technologie

Les recipients de pierre ollaire sont par¬
fois simplement tailles ä la main, dans
la masse; tel est toujours le cas des ur-
nes munies de deux oreilles de prehen¬
sion, si frequentes en Valais (fig.
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Marmite du XIXime siecle. Musee de Valere. (MV Encensoir. Epoque moderne. Musee de Valere (MV Vase de Sierre. Musie archiologique de Sion (613).
361). Photo H. Preisig. 2108A et B). Photo H. Preisig. Photo H. Preisig.
Kochhafen aus dem 19. Jahrhundert. Weihrauchfass. Gefäss aus Siders.
Pentola dal novecento. Incensiere. Vaso di Sierre.

fig. 3 fig. 6 fig. 8
Lampe ä huile ornee, portant la date de 1631. Vase sans provenance connue. Musie archiologi- Vase de Saillon. Musee archeologique de Sion
Musie de Valere(MV 3362). Photo musies de Sion. que de Sion (40.151). Photo H. Preisig. (2167). Photo H. Preisig.
Öllampe von 1631. Gefäss. Fundort unbekannt. Gefäss aus Saillon.
Lampada a oglio di 1631. Vaso. Provenienza sconosciuta. Vaso di Saillon.

fig- 4
»Fem ä repasser. Epoque moderne. Musee Stock-
alper, Brigue (B 303). Photo musie Stockalper.
Bügel»eisen«.
»Ferro« da stiro.
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fig- 9

Vase sans provenance connue. Musee de Valere (MV 3854).
Gefäss. Fundort unbekannt.
Vaso. Provenienza sconosciuta.

fig- 10
Vase de Reckingen. Musie archiologique de Sion (40.163). Photo H. Preisig.
Gefäss aus Reckingen.
Vaso di Reckingen.
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10; 11,2.3); le plus souvent, ils sont fa-
connes au tour selon une technique
bien connue au sud des Alpes et dejä
mentionnee par Pline7. La fig. 1 repro-
duit la maquette de l'atelier d'un des
derniers fabricants de marmites, Migo¬
la Jordano, qui a travaille jusqu'ä sa

mort, en 1975, dans le val Malenco (Val-
brutta, Sondrio)8. On distingue l'axe
horizontal du tour, actionne par une
roue ä aubes, et le levier qui permet a
l'artisan d'interrompre la rotation en
coupant 1'arrivee d'eau. La pierre, tail¬
lee en forme de meule et cerclee de fer
pour prevenir tout eclatement au cours
de travail, est fixee au moyen de poix ä

l'extremite du tour, constituee d'une
piece de bois engagee dans un man-
chon de fer; sur l'autre face, eile est
maintenue par un petit pivot de bois,
encastre dans une poutre disposee
transversalement. Successivement,
plusieurs marmites, de plus en plus pe¬
tites, sont tournees dans la meme pierre
ä l'aide d'une serie d'outils de fer en for¬

me de tiges appointies, dont certains ä

l'extremite repliee, permettent de fa-

conner partiellement les fonds et de de-
tacher plus facilement, par eclatement,
la masse interne de pierre (appelee
coeur, noyau ou cöne de fabrication).
Apres quelques travaux de finition, les

recipients sont generalement cercles et
munis d'une anse9. L'examen des pie¬

ces antiques qui nous sont parvenues
montre que cette technique a ete mise
en oeuvre pendant des siecles, sans su-
bir de modifications importantes.

Chronologie

Au nord des Alpes, comme au sud, les

recipients de pierre ollaire ne semblent
pas apparaitre avant les premieres an¬

nees de l'occupation romaine. Les
exemplaires consideres comme celti¬

ques par Rütimeyer sont incertains
(Bramois, Sion) ou remontent en rea-
lite ä l'epoque augusteenne (Binn-

Schmidigenhäusern)iO. Deux seuls en¬
sembles pourraient appartenir ä La Te¬

ne finale: celui de Saint-Nicolas, oü une
vingtaine de tombes en dalles ont livre
en 1881 deux bracelets ä tampon et un
recipient en pierre ollaire'l, et celui des
Mayens de Conthey, oü un trax a mis
au jour en 1972, dans un contexte ar¬

cheologique incertain (depöt, sepultu¬
re?), un bracelet en bronze ä decor ocu-
le, un tesson de La Tene finale et un va-
se en pierre ollaire muni de deux oreil-
les de prehension'2. Independamment
de circonstances de decouvertes peu
süres, il ne faut pas oublier qu'en Va¬

lais, en particulier dans les hautes val¬

lees, le facies de La Tene a perdure sou¬
vent bien au-delä de fintervention de
Rome. II est significatif qu'aucune
fouille recente n'a livre jusqu'ici, ni au
nord, ni au sud des Alpes, de recipients
en pierre ollaire pour cette periode. Ce
n'est qu'ä partir du Ier siecle de notre
ere que cette categorie de materiel ap¬
parait de maniere incontestable, que ce



fig. 11

Vases de Binn-Imfeld (1-3) el de Binn-Schmidigenhäusem (4). Ech. 1:3.
Gefässe aus Binn-Imfeld (1-3) und Binn-Schmidigenhäusem (4).
Vasi di Binn-Imfeld (1-3) e di Binn-Schmidigenhäusem (4).
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soit dans des sepultures, des ensembles
clos ou des sites d'habitat. A la fin du
Illeme et au IVeme siecle, la frequence
de la pierre ollaire augmente de facon
particulierement significative, non seu¬
lement en Valais, mais sur de nombreux
sites du Plateau suisse et de Baviere'3.
A partir du moyen äge, en revanche, et
jusqu'au debut de notre siecle, l'usage
de ces recipients, moins generalise,
semble reserve aux regions alpestres.

Contexte des decouvertes

Jusqu'aux fouilles systematiques entre¬
prises ä Martigny, les vases en pierre ol¬

laire ont surtout ete mis au jour dans
des sepultures ou des ensembles clos;
outre Bramois, Sion, Binn-Schmidi-
genhäusern et Saint-Nicolas dejä cites,
il faut noter encore pour la periode ro¬
maine Chätroz, (tombes en dalles),
Kippel (tombe 3), avec notamment
quatre bagues d'argent et deux fibules

de type Misox), Ergisch (vase ä oreilles
de prehension), Goppisberg (vase ä

oreilles de prehension et monnaie
d'Hadrien), Reckingen (vase ä oreilles
de prehension dans un ensemble re-
montant aux premieres annees du
Herne siecle: fig. 10);Dorf-Imfeld,dans
le Binntal (depotoir du Herne siecle
comprenant cinq recipients en pierre
ollaire, dont quatre ä oreilles de pre¬
hension: fig. 11,1-3) et une nouvelle
sepulture ä Binn-Schmidigenhäusern
(vase ä oreilles de prehension: fig. 11,4).

Pour le haut moyen äge, rappelons les
decouvertes de Glüringen (vase ä oreil¬
les de prehension), de Lens (tombe ä

dalles avec un vase ä paroi legerement
convexe, une boucle de ceinture, un
fermoir d'aumöniere et deux ciseaux),
de Muroz-Dellege (tombe ä dalles avec
boucle de ceinture et un vase compor¬
tant une reparation sous forme de deux
agrafes de fer disposees perpendiculai-
rement), et peut-etre Montana (Hotel

du Parc: tombe taillee dans le rocher
renfermant deux squelettes)'4.
Parmi les sites d'habitat, les thermes de
la villa de Sous-le-Scex (Sion) ont livre
onze fragments d'un vase cylindrique
orne de legers sillons, conserve au mu¬
see archeologique de Sion, et fetablis¬
sement de Marendeux (Monthey), oc¬

cupe du Ier au debut du Veme siecle, a

permis de mettre au jour »quelques
vestiges de recipients«'5. C'est Mar¬
tigny, Forum Claudii Vallensium, qui a
revele les decouvertes les plus significa-
tives (fig. 12-14). Comme sur la plup-
part des sites du Plateau, les couches de

demolition, toutes datees du IVeme sie¬

cle par d'importantes series monetai¬
res, ont livre les exemplaires les plus
nombreux: pots cylindriques ou tron-
coniques aux parois epaisses, ornees
de sillon, illustrant un type bien repre¬
sente au Bas-Empire (fig. 12,1-3: trois
exemplaires recueillis dans l'insula 1,

sur le sol du local 32); formes basses, ä

levre en forme de bourrelet (fig. 12,4: 16.
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«V^w fig-12
Vases de Martigny.
1 (1378/1), 2 (1378/2), 3 (1378/3), 4 (79/212) le bord comporte 4 trous verticaux (fixatoon d'u
couvercle?), 5(1111/1), 6(82/417). 5: Iersiecle; 1-3.6: IVemesiecle. Ech. 1:3. Photos Direction desfoul
les d'Octodure.
Verschiedene Gefässe aus Martigny.
Vari vasi di Martigny.
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Couvercle de Martigny (82/7). Dibut du Herne siecle. Ech. 1:3. Photo Direction desfouilles d'Octodure.
Deckel aus Martigny.
Coperchio di Martigny.

fig. 14
Couvercles de Martigny.
1 (236/18), 2(82/411), 3 (82/416). 1 :fin du Herne -
debut du Illeme siecle; 2.3 IVeme siecle. Ech. 1:3.
Verschiedene Deckel aus Martigny.
Vari coperchi di Martigny.

insula 1, salle 30), ou ä parois evasees
(fig. 12,6: insula 8, salle L), ou encore
couvercles tres plats (fig. 13.14: insula 8,
salle L); mais plusieurs types apparais-
sent dejä sous le Haut-Empire: un reci¬

pient de forme basse (fig. 12,5: insula
5), recueilli avec d'autres petits frag¬
ments dans des couches du Ier siecle,
proche d'un exemplaire de Binn (fig.
11,1)16, un couvercle ä la concavite tres
marquee (fig. 13: insula 6, local 24),
trouve dans un contexte du debut du
Herne siecle; un autre exemplaire, plus
plat, (fig. 14,1: insula 5, local F), exhu-
me dans un ensemble de la fin du
Herne ou du debut du Illeme siecle,
sans oublier les deux exemplaires du
tresor de la Deleze, conserves au musee
d'art et d'histoire de Geneve'7.

Morphologie et caracteres techniques

II est naturellement trop tot pourtenter
d'etablir une typologie chronologique
des vases en pierre ollaire: la valeur
q- antitative du materiel bien date est
encore trop faible pour permettre
r • mlyse de series suflisamment süres.

•elques observations, toutefois, sont
o ures et dejä possibles. Une des formes

rantes, utilisees de maniere prefe-
.cielle dans les sepultures, est le vase

cylindrique, ou legerement tronconi-
que, muni d'oreilles de prehension, qui
apparait des le Ier siecle de notre ere et
reste en usage jusqu'au haut moyen äge
'fig 10.11); toujours taille ä la main, sans

l'aide du tour, totalement absent de
Martigny, il se rencontre souvent au sud
des Alpes'8, plus rarement sur le Pla¬
teau'9. Les autres formes hautes, tres
simples, aux parois epaisses, s'inscri-
vent dans des series largement repan-
dues aux Illeme et IVeme siecles (fig.
12,1-3)20; parmi les formes basses, seul
le recipient aux parois evasees illustre ä

la fig. 12,6 connait une certaine diffu¬
sion, encore que les exemplaires du
nord-est de la Suisse et d'Allemagne
comportent generalement un bord ho¬

rizontal, legerement debordant, orne
de cannelures2l. Les couvercles, aux
formes variees (fig. 13.14) semblent
perdre leur convexite avec le temps22.
Les decors, imposes par des contrain-
tes, technologiques tres strictes, se limi-
tent ä des sillons paralleles, le plus sou¬
vent groupes; il faut remarquer la rarete
des cordons lisses en relief, frequents,
par exemple ä Geneve ou ä Aoste, qui
ne se rencontrent en Valais qu'ä Binn-
Schmidigenhäusem et ä Geronde23,
ainsi que fabsence complete de cor¬
dons entailles verticalement, ornement
courant dans la vallee du Rhin et en Ba-
viere; en revanche, les cordons de sec¬
tion rectangulaire et les bandeaux en
relief lisses ou ornes de sillons, sont
bien attestes, en particulier ä Marti-
gny24. Le travail au tour est presque
toujours visible ä l'interieur des reci¬

pients sous la forme d'etroites stries
paralleles; les fonds internes ou exter¬
nes sont tantot grossierement tailles

(fig. 12,1) tantot soigneusement polis;
on y observe souvent un anneau lisse,
large de 1 ä 3 cm, correspondant au pas¬

sage de l'outil avant le detachement par
eclatement. L'epaisse couche de suie
qui recouvre les parois, voire quelques
residus calcines sur le fond interne,
confirment futilisation de la majeure
partie des recipients comme marmites;
seules les urnes ä oreilles de prehension
fönt toujours exception. Notons que
jusqu' ici deux vases seulement attes-
tent la presence d'une armature de me-
tal destinee ä la fixation d'une anse25.

Quant ä la nature et ä la qualite de la
pierre, loin de presenter l'unite obser-
vee sur certains sites26, elles different
considerablement d'une piece ä l'autre,
trahissant sans doute des origines diver¬
ses.

Origine

La provenance des vases de pierre ollai¬
re trouves en Valais reste impossible ä

determiner avec certitude. Bien sou¬

vent, les pieces devaient etre taillees ou
tournees ä proximite immediate de
leur lieu d'utilisation: ä Binn, par
exemple, la provenance locale des ur¬

nes a ete confirmee par une analyse pe-
trographique27. Aucun atelier antique
n'a ete observe jusqu'ici28. A Zermatt,
lors de l'agrandissement de l'hötel
Monte-Rosa, on a mis au jour en 1868

une grande quantite de vases en pierre,
dont certains etaient en cours de fabri- 167








